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là qiue, ar o oi n essare iais l

port d faire" oig usfa uend
'1cônviet aussi de itire cette opWaitpn

là saison de l'été, avant _l'éclosion des oeufs des in.
sectes; car l'éclosion des œeufs ,ne .peut avoir lieu
lorsque ceux-ci on 'été 'ateits par ' lessive, parce
que la force de la lessive détruit nécessairement le
gerni deeuf .

Par ce'tte .ae cliation des cendres; là' printemps e
dains 1. l'ecurs de'. l'te on obtient les. résultat
suivants ;la lessive provenant des cendres sert de
nourriture l'arbrei de même qu 'elles détruisent ses

nnemëis et' le -néttoie complétement ed'écoices qui
!Oûiý bèrvent de refuge. L'arbre reprend une. no relIe
vigueuret produit deá fri 'ts on abondance.

raire pondre les poulesn hiver.

La îàreté" d eufs ei hiver et le haut prix qu'on
en obtientsur le marcWé alent bien la peine que
l'on se donn& tout le trouble possible pour les obtenir,
et en aus-i grande quantité possible.

Poir cela,; on prendra un:petit nombre de poules
iarmi celles qui marqueront 'être les meilleures et

les elles quint quatre à

cinqans, ne sont'bonnes qu a etre tuees.
On les enferme dans une écurie chaude, où il y a

toujours du -fumier chaud, à l'effet d'empêcher que
'les, autres ne viennent, prendre leur mangeail!e,
On leurgonnera de l'orge onillie,, chaude et à dem
cuitele sarrasin que on aura trem1 l préalablement
'dane de lieau tiède,- la mie de pain et l'avoine leur
io.t aussi três.bons, ainsi que toutes sortes de cri

:blures de blé ; mais ai l'on veùt les échauffer davan.

.tage,. on n'aura qu'à leur donner de'tempb en tempi
uneilégère.quantité de poivre rouge mêlée à leur man

geaille, de l àraine.d'ortie, ou bien prendre les or
ties mêmes qu'on laisse sécher pour l'hiver et loi

bien faire cuire düns l'eau. Si on en donnait souvent
6ette nourriture pourrait les échauffer trop.

1I'y. aýdospersonnesq qui, -pour bien faire pondre lei
o le a ive, e contentent d leur donner du pain

r6ti au'répasà du midi, trempé dans du vin la nul
récédente: attendons pour cela que nous ultivion

Au reste, la nourriture ne doit jamais manquer
cs' polès ainsienf4•iiéôs: non plus qu'une eau nett
et claire, autrement ellé leur causeratit la pepie i
>st encore impp rtant de les tenir propremenit, et d
remuer et thangâHouVOnt' le foin de leurs nids 'afi
qu'elles'n soiént pas.atteintes pur la vermine.

Quel es uré aprà¯ que ces poules auront été ren
fermées, on aurasoin de remarquer celles qui feron

bien leur, devoir, afinde les y laisser; .nu lien qu
en faudrà sépairer celles qui dépenseraient inutilemen
,la nourriture, car ces soins exceptionnels entraini
'iaient,àunle perte. O

La colonisation' dans le comté de Rimouski

A la demande d'un ami zélé de la colon ti nons pUblio

avec plaisir les reuseignements suivants, sur le progrès de c

Ionisation réalisé dans le comté de Ri.mouski, et dés ava

tùges que pourrait obtenir.lecolon qui irait se fixer dans cet

localité; nous les emprintons au.Yrouvlliete de Rinouski, n

mädro, du 22 février 1879,

" Lecomté dæRinouski a une.immense étendue, puisqu'il
n'a pas Inoins'de 50 lienes de front sur le fleuve, et qu'en pre-
fondeur.il comp'te plus de 20 lieu-susqu'à celui de Bonaven-
tiire' qui l'borne au sùd-ÔEst. Il n y a guère que la moitié de
cette 2tefiue qui s.it actuellement arpenté, et, cbose remar-

uablcles'par elteurs s'accordent à"dire que; plus on s'éloigne
iflen'frmeeilsur semble être le sol.E arrère de St. Simoï,

de St. Mathieu et de St.'Fabien, il y a des liarties pierreuses
et Pen" propres à la cultureaut moins pour les premiers rangs;
mais en'arrière du Bic et le Rimouski, p articulièrement sir le
trac'd du chemin Taché, il y a nue suite de lots magnifiques
dans les .townships Duqugene, Mecpès, Neigetto, Massé, etc.
On , voit déjà, audelà d St. Anaclet, une paroisse d'aven,
St. Gabriel, et les colons donandént à grands cris que le 'gou-
vérnement rolonge le chenu Taché du côté di sud-ouest.

«,Il s'est fôrmé déj% plusieurs autres paroisses en arrière de
Ste. Luce et de Ste. Flavie; elles portent les noms de St. Donat.
St. .Jose:lh de Lepage. et Ste. Angèle deMérieis. Cette demi-
ère surtout augmente rapidement: c'est ici que se reeunqtrent
164 randschemins Taché et Matapédiac.

Ue township où la colönisation fait de trèsarapides progrès
lest.celui, d fe MNider; déji, dans le septième rang, on voit

une mission formée, avec une chapelle et une école. Il en est
à peu orès de môme en arrière de St. -Ulric, de Matane et de
Ste. Ficité; les colons ont pén6tré jusqu'aux septième et
huitième an igs. Quoique cette région soit' plus montagneuse,
cet empressement à s'établir sur ces terres en apparence d'ac-
cès dificile, prouve, ce semble, la fertilité du sol.

"Ou peut faire la 'mede remarque au sujet les terres qui
bordent lechemin Matapediac, et qui sont aujourd'hui traver-
sées par le chemin de fer lutercolonial, au-delà de St. Octave
-de' Métis. A première'vue ce pays paratt si montueux qu'on le
croirait généralement inhabitable; et' pourtant, au rapport
de ceux qui pont exploré, on y trouve beaucoup de bons ter-
rains, et la plupart de ces montagnes sont cuiltivables. Les
townships Fleuriau et Cabot entre autres sont fort avanta-
geux, et il s'yest-formé la jolie paroisse de St. Moise. Autour
du magnifique' lac Matapédiac, il pourrait s'en développer
trois, ou quatre autres; mais malheureusement c'est une sei-
gneurie, et-jinsqu'ici le propriétaire a; peu favorisé l'établisse-
ment' de ses terres. Plus loin cependant, en gagnant le sud-
est, sur les bôrda du charmant lac au Saumon, on voit une filo-
rissiute mission qui a pris le nom de St. Edmond et qui a bâti
unp 'gentille chapell . A Causayscal, il y a aussi d'excellents
lopins de terre mais la nature montagneuse du pays en re-

-taiWde l'avancement.
St l est donc bien évident que cette région de la Province

de QuébSec préseute de très-grands dvant;'ges à la coloniention
' et' lui offro un vaste champ pour piu's de ciuquante ans. Pour

se développer il ne lui faut oae d'âtre mieux connue.

Culture du tabac.- Rectifneation.
t
s Au sujet d'un article sous le titre ",Culture du tabac," em-

prunté de l' Union des Cantons de l'Est, et publié dans la Gazette
dm Campagne5 du 29 janvier de.rnier, le Journal de Qu4bec fait

e la rectification suivante:--
Tout en admettant l'urgence de modifications, dans les lois

e elaecise, pour protéger les manufacturiers qui paient vingt
a centins par livre sur le proddit~-de leurs usures, nous croyou

qu'il serait facile de venir en aide à deux qui cultivent le
tabac canadien. Il n'est pas exact, comme le prétend le jour-
nal ci-dessus, que le tabac américainu brut franchit notre fron-

I tière, exempt de droits: au contraire, il paie 20 centims par
il livre: c'est doue en faveur du tabac cultivé on Canada unL

droit protecteur de 16 contins, puique li tabac canadien n'est
frappé (Iue 4 centins.

Choses et autres

- L'assemblée générale des aetionuaires de la Compagnie
our la fabrication du sucre dd-hèttezaves d1 la Provmne do
uébec,-.u Jieu& St.-Pîe da-1u le cullté-d 1.g-L, lot, févri.

e'.. enuraunt sous la présidence, de A.toinîe "esavaity def.
membre du, Conseil d'agriculture. E. S.AMaùiIîissait

n- comme secrétaire. Les M.: dont les nomssuivent ont été. élu
te directeurs: Win.W Donaghue, Lois Gironx, S. 13. 'Valiqueite,

u llicbel Desautels, S. R. Fotetur,;Chs. Poitevin et P. lérisu.

L Ntâ au-onde' annonce qu'i est 'question d'établir
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